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La maîtrise en traduction exige la préparation d 'une thèse ; plusieurs 
travaux sont en cours, dont « Traduction de St. John P erse » de M. Jacqu es 
Meunier (actuellement étudiant en l èr e année de Droit ), « Recouvrement 
des aires sémantiques» de Mlle Denyse Mall ette (traductrice à la Broad­
cast News), «Exploration du vocabulaire de la styli_stiaue » de Mlle Josée 
Leclerc (traductrice chez Foster Advertising), « Etude comparative de 
l'humour français et de l'humour anglais» de Mlle Lucie Duranceau 
(étudiante en ?ème année) , « Lacunes de Dérivations » de Mlle Claudette 
Grégoire, et « Etude de traduction des termes de la signalisation routièr e » 
par la signataire de ces lignes. Quelques thèses ont été terminées, dont une 
traitant de la « Traduction technique et administrative à l'O.A.O.I. » (Ni­
cole Prieur ) , et une autre portant sur « L 'Étude stylistique et sémantique 
du vocabulaire du mouvement en français et en anglais » (Marguerite 
Draper). Des stages de perfectionnement sont organisés pour le début de 
l 'année 1962, grâce à la collaboration de plusieurs administrations et fir­
mes privées: nous sommes très r econnaissants aux responsables de ces stages 
de nous donner ainsi l'occasion de prendre un contact direct avec notre 
milieu professionnel. 

Un séjour à la .Section de Linguistique de l'Université de Montréal 
apporte une culture d'autant plus riche qu'il fait entrevoir de nouveaux 
horizons. Grâce au dévouement et au travail incessants des professeurs. les 
étudiants peuvent espérer affronter dans les meilleures conditions possibles 
le monde de la traduction . 

Michèle-Andrée MAJOR 

* 
SOCIÉTÉ DES TRADUCTEURS DE MONTRÉAL 

Un fait r este ce rta in : la STM n e saura it faillir à sa trad ition bie n établie de cé­
lébrer la Saint-Jé rôm e e t , quoi qu 'on cli se, n ou s a vions cette a nnée en core te nu à 
honore r le pa tro n cles tl'acl uc te urs b ie n qu e cles circonstances inclépenclan tes de notre 
volonté a ient r e porté cett e m a nifesta lion au 9 novembre. 

C'est don c da n s cet esprit qu e n os m embres avaie nt été conviés à la Casa do 
Brasil , e ndroit propice, s' il e n fu t, p our c r éer une a mbia n ce propre à établir le "con­
tact" e ntre a n c ie n s e t nouveaux m embres. Après les quelques pa roles d e bie nve nue 
prononcées par le prés ident de la STM, Monsie ur J oaquin L e itao, direct eur cl e la 
M a ison du Brésil , brossa un tableau évocate ur de son pays et nou s invita à visite r , 
du moins pa r l 'image, l 'étonna nte capitale qu'est Bras ilia , pla ntée en un t emps 
record a u coeur du Brésil. Ce tte réalisation hardie n e la isse pas de s uscite r une cer­
taine admiration d eva nt l'audace des nova t eurs . ceux dont le r êv e g r andiose, q u e 
d'aucuns qualifiaie nt de fo lie, n'é tait pourta nt que la r éalisation de la prédic tion faite 
a u s iècle dernie r pa r nul a utre que Sa int J ean B osco, pa tron clu Brésil. 

D eux autres films n ous emportèrent à travers ce pays si vaste que l'hymne n a­
tiona l brésilien qua lifie d '« indomptable colosse». N os yeux sont en core fascinés par 
l'incompa rable pa norama que nous offra ient les séquences h é las par trop r a pides, pour 
con clure par la vis ion d es planta tion s de café couvra nt à perte de vue la riche t erra 
roxa (terr e pourpre ) de l'Éta t du Parana, ce qui constitua e n qu elque sorte une invi­
tation à d égu s te r le dé lic ie ux café que devait nous offrir si obligeamment la Casa 
do Brasil. 

- 127 -



La Socié té ne chôme pas cette a nnée, pui squ e m oin s de trois sem a ines plus tard, 
le 30 novembre, nous é tions conviés par la Société d'Arch éologie e t d e Numisma tique 
à une visite du Châ teau de Ramezay, v is ite qui pour beaucoup fut une vérita ble ré­
vé lation . M. David Stewart, v ice-président de la Socié té d'Arch éologie e t de Numis m a­
tique e n m ême t emps que sympathique présiden t honoraire de la ST M, nous accueil­
lit a v ec son amabilité coutumière e t, a près nous avoir p1·ésenté un film , nou s fit , 
pour a insi d ir e, fa ire le .tour du propriétaire da ns ce véné rable musée d' h istoire can a­
die nne. Ce v ie ux m a noir , a n cienne rés idence des gouverne urs de Montr éal, contient 
d es r e liq ues da ta nt de l'orig ine de la cité, sou venirs d 'auta nt plu s é loquen ts que d es 
r eliques pour humbles qu 'eIJes soie nt n'en évoquent pas moins les prodigie u x e ffort s 
d es premie r s colons. C'est d u moins ce que Monsieur Stewa rt, avec ce goût de l'his ­
toire qu 'on lui co nna ît , s'attacha à illu strer a va nt d e nou s convie r à une conation. 

SÉANCES D'ÉTUDES 

Sur le plan plus série ux , citons la reprise de nos séa nces d 'ét udes dont le succès 
n e cesse de croître e n fonction m êm e tle la p er sonna lité de s anima te urs et du c hoix 
des problèmes disc u tés. 

La série 1961-62 f u t ina ugurée le 30 octobr e, par M. R en é Therrie n , directeur de 
la P ublicité à l'Hydro-Québec, anima te ur dont l'éloge n'est plu s à faire. L e 13 no­
vembre, M. J ean La unay, direc t eu r du Départem ent des Langues Romanes à l'U ni­
versité McGill, fit u n e fo is d e plus salJe com ble. La dernière séance de l'année se 
déroula le 4 d écembre, sous la d irection d e M. Henri Lagacé, tradu cte ur à la Corpo­
ra tion d e Gaz N a turel du Québec, qui, bien que nou vea u ven u à nos séances d 'études, 
~ 11 t ~e tirer d 'affa ire avec une r em a rqua b le a isan ce. 

R . ASSA 

* 
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